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Puisque nous célébrons cette année le centenaire de la naíssance de l"lmpression­
nisme, il serait peut-@tre bon de s'interroger,non seulement, sur ce qu'il est et représente 
corrme mouvement pictural,mais aussi sur le contexte intellectuel et artístrque dans lequel 
i 1 est né. 

La peinture étant une des créations de I'Hómme qui l'engage le plus totalement,son 
étude nous permettra de preudre conscience,en profondeur,du bouleversement de la Clvillsa­

tion fran~aise contemporaine,surtout a partir du Second Emp1re. La musique avec César 
Franck et la poésie avec 8audelaire ont également participé du renouvellement ortistíque 
pourtant la peinture est particul ierement prívilégiée car les changements s'y sont produds 
avec plus de violence et de rigueur étant donné qu'elle devait renverser des pos1t1ons qui 
remontaient au XVI~me siecle. 

De meme qu'au XV eme siecle en ltal ie,et plus particul íE:nement a Florence,la pe1nture 
médiévale a prís so physionomie moderne c'est a Paris,entre 1!160 et 1914, que vont s'éla­

borer les nouvelles conceptions de l'art qui marqueront le XXeme síecle. Les art1stes vont 
procéder a une révision totale des valeurs jusque la en vigueuretvont se poser unequestlon 
toute ~imple .• mais qui puise so profondeur justement dans cette absence de recherche· pour­
quoi la peinture existe-t-elle'? 

Avant d'analyser leur réponse regardons un peu vers le passé,car ce n'est pos la 
premi ere fois que 1' inquiétude na1t au seín du monde des artlstes. Pendant la RenOISSance, 
ils se sont fixé pour but d'imiter la nature et,pour ce faíre,íls ont m1s au poi n t certa1ns 
procédés: 

1.· la perspective qui permet,sur une surface plane,de donner l'dius10n d'une trOI­
s[Em:e dimension, 

2.- le modelé,par lequel une figure plateacquiert une ép01sseur.un volume, 
1.- l'emploi du modelé suppose l'utilisation de valeurs quí sont la quant1té d'ombre 

et de lumiere a l'intérieur d'un ton, 
4.- la parfaite anatomie des corps. 

Ces innovations leur ont permls d'assouvir leur besoin de trad u 1 re f1delement la 
nature sur leur toile. 

Cette nécessité découle directemEmt des rapports étroits que garde la peinture avec 
la philosophie. Ainsi au Moyen-Age,époque théocentrique .. oo tout tournait autour de D1eu, 
partait de lui et revenait a lui,on pouvait manquer de respect envers la nature ou 1'1-tomme: 
ni l'un ni l'autre n'étaient l'objet essentiel de la peinture. Le xvn~me Slecle remplace ce 
monde théocentrique par un monde anthropocentrique. La valeur essentielle désorma1s sera 
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I'Homme. L'Humanisme proclame que I'Honme est la mesure de toutes les choses, comme 
le soutenait d'ailleurs le monde antique. 

Ainsi donc,comme nous venons de le voir,laconceptionde la peinture estétroitement 
1 iée b la conception du monde extérieur et a 1' idée de L'Homme correspondant b une époque 
de l'hístoire des Civilisations. C'est pour cela que la premiere rr:oitié du XIX~me -siecle 
étant une époque positivista et rationoliste, les peintres vont essayer de donner de leur 
monde une image ordonnée,de prendre pour objet de leur peinture le résultat de l'action de 
la Raison sur un monde chaotique, 

Mais cette conception de la peinture appuyée sur des bases philosophiques commence 
a s'effnter a partir de HlGO. Le tournant du siecle voit na1treune nouvelle forme de pensée: 
le Symbol1sme pour qui la réalíté matérielle n'est pos essentielle; la science meme,surtout 
la médecJne et la socíologie,vient appuyer cette position en glissant des doutes surl'infail.­
ibiiité de 1' Homme rationnel. 

La pe1nture quí avait été humaniste et réaliste au tempS de I'Humanisme et du Po­
Sit•visme se devait de suivre la pensée dcms son évolution. C'est la que se fait sensible 
le renouvellement de l'ome du monde et c'est la qu'il nous fautchercher la réponse du pein­
tre de lfJGO'a la quest1on fondamentale sur la légitimité de son art. La peinture ne pouvait 
plus 1m1ter la réaltté, de ce refus naltra une esthétique irréaliste qui écartera de ses procédés 
la perspectíve.le modelé)es valeurs, Ainsi,.une idée différente de .la fonction du peintre, 
des tableaux et de l'art en général se fait jour. Le peintre ne sera .plus celui quí reconstruif 
la réal1té selon certaines données de son intelligence,il sera un mediumentrelaréalité sur­
naturelle qu"d per~o1t et les cutres, 11 se doit d'aliéner so personnalité au profit du tableau. 

Mo1s,cette réponse n'acquíert so vraie dimension que si nous ·1 'analysons insérée 
dans la réal ité que vivaient les artistes. 

Le XIXeme s1ecle est dominé par un académisme qui se voulaít héritier de David 
maís qut. en réaiité.stéríllsait la peinture. L'lnstitut de France ·régnait. sur les arts par le 
Salan annuel qu1 éta1t la seule possibilité po.ur les peintres d'exposer leurs oeuvres. Mais 
pour y et<re acceptés les tableaux devaient,.auparavant,etre appro~vés par un jury nommé par 
i'lnstítut de France, ceia Slgníf1aít que le Salan était fermé sans appel aux nouveautés 
memes les plus ins1gn1fiantes. En lfl63)es art1stes se révoltent confre 1 "In s ti tu t:et les 
Beaux Arts. Comme le publ1c se sentait satisfait par les expositions du Salon1cette: ru¡Hure 
Slgn¡f¡a,t auss1 le dívorce entre la créa-tion et le public et,elle éxpliq~e le scandale provo­
qué pa( 1' ouverture du "Salan des Refusés". Et ce~ Refusés,qui étaient- ils? D'abord ,la 
généra11on réaltste qu1 se place en face de la nature et qui a pour devise: "tout ce qui est 
dans ia nature est dans í'art". ils prétendent faire servir le trivial a l'expression du Sublime .. 
lis ne veulent pos comger la nature, mais en extraire le style et la Beauté. A l'intérleur 
de ce groupe il y a aussi deux orientations sensibles: 

1.- ceux qu1 ont le goüt du statisme manifesté: 
a) a travers le paysage comme Corot,Daubigny, 
b) a travers les moeurs comme Daumier,Millet ou Courbet; 

2." ceux.par contre,qui s'efforcent de saisir le changement de la vie moderne et la 
natureile mobdité des choses: 
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a) par le dessín .. tel C. Guys, 
b) par le paysage,comme 9oudín,Lépine ou Yongkin, 
e) par la peinture des hommes,comme ~Aanet. 

C'est dans ce contexte que surgit le nom ''ímpresseonn·sme 1
' lancé comme une gifie 

en plein visage. Pour en expliquer l 1 orígine il faudm!i' nous remonte• a i'expcSÍ''On de 
peinture dont nous avons déjb parlé: le Salon des Refusés ouvert en 1'174 et dans lequei 

participaient Cézanne, Monet,Renoir, 9erthe Morisot,et Gaugu1n. ent-e autres 1 J n jo urna 1 

humoristique,pour se moquer d'un tableau de ~-~onet "impression de soleil levanf' ,les t·a¡ta 
d'impressionnistes. Comme i'exposit1on fa¡sait scandale et provoque • ie rire,le nom fit 
fortune et le groupe de peintres quí exposaient !'adopta comme un déf, .. 

L'origlne du mouvement pícturai est,bien sOr,plus anc1enne et commence vers 18')8 
quand un jeune homme de 18 ans}Aonet¡l'encontre6oud•n a Honfieur et qu' liS se mettent a 
peindre ensemble. Jongkín,un Hoilandais,se joint bientot a eux pendant l'été Monet 'entre 
a Paris,connaft Pissarro qui groupe autour de lui bézanne et Guillaumín, a 1' '::cole des 
Beaux-Arts d fera la conna1ssance de Bazi lle,l~enoir• et S.siey Monet va done serv;r de 
liaison entre différents groupes quise réuniront l'h1ve•· dans l'a·rel:er de Bazdie a París et 
1
1 
été,a Honfleur. 

1u'avaient-ils de commun,tous ces jeunes venant d · ateliers S1 dífférents'j Pour 
commencer .• tous répudi aient 1

1 ensei gnement qu' on leur offra¡ t ,con SI stant acople e des modeles 
en se servant de techmques auss: traditionnelies et académ•ques que possrbie IJe ce fa1t, 

ils se tournent vers Delacroix qui ieur propose des couleurs vives 1 une fac<u.·e ou ia vie 
trouve so place, vers Cor9t,pour la !UStesse de so iumiere de pÍeín 0"~ qu¡ 1 e S entm'lne a 
sortir des ateliers: Daubigny est aussi,pour eux,un modele par so man1ere directe et Simple 
de présenter des paysages pieins de iuminos1 té:. Courbet les atfre par so représentat!on de 
la vi e et so lec;on de sincénté, Manet est le grand modele d' mdépendonce,de pe;nture cla!re 
et de palette décrassée. IJne autre grande infiuence pour le groupe est í'eslampe japonaíse 
qui les engage dons des vo~es inexpiorées pour rendre l'espace. Tous ces modeies les ms­
pireront entre 1861 et 1S70. C'est alors aussi que ies plus doués peind,·ortt Íes grandes 
figures en pie1n oír: Reno1r "Lise",.l3azílie 'La réun1on de famdie sur ia te'"~~asse¡· ~.1oner 
"Femmes au jordin". Ces grands tobleaux som· un résumé de i' lmpreSSiOnn sme (1'"0rt 1 reo: 
une peínture du dehors qui veut rendre i'lmpless¡on de lum1ere et d1 aí: v1b·~ant. 

lis sont rec;;us par une .ncompréhension total e du pubí 1c qu1 les refuse et va m~me 
plus loin puisqu'ií ies ndicuiise. Sur ce,survient la guerre de 107() q u 1 perturbe grande­
ment le mouvemenr. Baziiie sera tué,Cezanne fnwra dans ie m'di,MoneietP¡ssa·~o patttront 
pour i' Angleterre. Bien que le qroupe se reforme apres ia guen·e j ce n est pius la meme 
chose,l'unité s'est rompue par l'intervalledesannées de guerre et par- l'absence de ce•ta1ns 
membres du groupe qui avaient une grande importance comme Saz1 i le. PO' exempíe. Durant 

les années Hl74,1875,1876,Hl77,ils montent des expos:t:ons qu1 soni' un échec complet, 
celle de 1 ~79 morque la fin du mouvement: dé¡a Reno1r et Cézanne n' y par+1cipent pos 11 
n'y aura désormoís plus d' lmpress;onn1srne,mais des peintres ímpress1onnístes. 

~ssayons de grouper et d' ordonner les caracténstiques propres de e e mouvement 
plcturol qui sera le point de départ de toute ia peinture moderne. C'est d'abord un :~éoiisme .. 
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Par réaction ~ontre le pseudo-classicisme et la queue du romantisme,, les lmpressionnistes 
ont un go~t tres marqué pour la réalité contemporaine,aussi humble soit-elle et surtout pour 
le paysage. Mais c'est un réalisme qui propase une nouvelle vision du réel. Ce souci les 
conduit ~ ¡eter un regard tout neuf sur le monde,a se déborrosser des préjugés et des con­
ventions Comme conséquence de cette attentive analyse,une vérité s'impose a eux: 1 e 
monde exténeur n'est pos vide comme on le croyait,au ·contraire, il baigne dans une atmos· 
phe'e coloriée et traversée de lumiere,qui devient ainsi l'élément essentiel de cette réalité 
si mtensément cherchéP par ces artistes. 

Ma1s i'impressionnisme est aussi une nouvelle méthode de travail qui n'est que la 
conséquence logique de toutes les constatations antérieures. Ces peintres sortent de l'ate-
1 er,vont pei.ndre en plein oír car ils seront ainsi en communion plus directe avec l'atmos­
phere et la lumiere. 

Cette derni'ere,qui s' impose b eux avec force,leur fait aussi découvrir la relativité 
de la couleur qu1 ne peut~etre absolue car elle est fonction justement de cette atmosphere 
qui change continuellement. Ceci est d'autant plus vrai,pources peintres,qu'ils travaillent 
dans 1 lle de France ou sur la cote de la Manche ou leclimat ·instable est sujeta des varia­
tíons subti les. La man ifestation concrete,dans leur peinture,de ce postulat sur la relativité 
de la couleur,est lebannissement définitif du no ir et du gris de leur toi le. Pour eux,désor· 
ma is les ombres ne seront plus noires,elles seront bleues,elles seront violettes,selon l'at­
mosphere dans laquelle baigneront les objets. 

Si la couleur n'est plus un élément permanent qui est donné une fois pour toutes,si 
eile est suíette a des vibrations. qui en font un élémént instable,c'est qu'elle est le résultat 
de d1 fférents composants: le ton local, le ton lumiere et les reflets. Or, ces deux derniers 
facteurs sont par essence mouvants et,de ce b it,la couleur ne peut etre qu'en perpétuelle 
transformation ainsí d'ailleurs que la forme qul la recouvre. Pour arriver a traduire cette 
constatat1on dans le concret du tableau,le mélange pigmentaire sur la palette est remplacé 
par le mélange optlque quí consiste a juxtaposer des petltestouches dedifférentes couleurs 
et 'a la1sser l'oeil opérer la synthese. Cette techníque s'appelle divisíonnisme. Les lmpres· 
sionmstes férus de changement,obsédés par un monde en mouvementqu'·ílsessayentdefixer, 
vont recour> a ia vírgule de couleur pure pour saisír les vibrations de la,nature. 

Nous venons d'analyser les caract~res proprementpicturaux de l'lmpressionnisme et 
nous avons justement voulu laísser pour la fín,en guise de conclusion, la constatation du 
fait que cette génératíon d'artístes ·est bien de son époque; époque o~ la science semble 
permettre tous les espo1rs" Aíns1,.iis ne prétendent pas peíndre les choses comme ils les 
voient,maís telles que la science d1t qu'elles sont. Eclairés par la science,ils veulent ar­
r1ver chacun b une réai1té dífférente,.car íls sont conscients que la nature a plus d'un spec­

tacle a offrir; i ls arrivent par la,sans aucun doute,a un enrichissement de la vision occiden­
tal e du monde. Prenant comme sujet de leur art la nature tout entiere, il en résulte que 
I'Homme n'est plus tres important dans le tableau. De ce fait,la composition se trouve 
transformée: ils prendront des tronches de paysage supprimant ainsi les vieilles habitudes 
de compos1t1on. On ne peut pos dire qufíls renoncenta la perspective; seulement,concevant 
i'espace comme un míl1eu lumineux,elle sera reRdue par différentes couleurs au lieu d'etre 
ie résuitat d'un dégradé du meme ton. 
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Apres cette breve analyse de 1' lmpressionnisme nous pouvons di re, sans avoir peur 
de nous tromper,que toute la peinture moderne est héritiEHe de ce mouvement,soit paree 
qu' elle accepte jusqu' au bout ses postulats,soit qu' elle repousse bruta lement ses exd~s et 
plus particulierement l'oeuvre de Monet qui est le seul a etre resté fidele a ses théories,ce 
qui l'a conduit a désagréger les formes dans un brouillard lumineux créant ainsi un univers 
invertébré. 

':n réalité,c'est centre ce point d'aboutissement que les mouvements picturaux 
postérieurs vont réagir; l)egas le fera par le dessin,le Fauvisme par la couleur exaspérée, 
les Cubistes par la géométrisation du monde; nous pourrions a in si continuer jusqu'a 1 a 
peintureabstraite. Choque fois nous découvririons,dans la peinture de ces qua t re-vi n g t s 
dernieres années,une dette envers l'lmpressionnisme,soit comme héritage direct,soit comme 
réaction a ses postulats. 
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